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Leçon 8       Les autres brebis du Christ 
 

Sabbat après-midi, le 14 août 2004 
La vraie sanctification unit les croyants à Christ et les uns aux autres dans les liens 

d'une tendre sympathie. Cette union a pour conséquence de déverser d'une façon continue 

dans le cœur le riche courant d'un amour semblable à celui du Christ, amour qui se 

déverse ensuite vis-à-vis des autres. 

Les qualités qu'il est nécessaire à nous tous de posséder sont celles qui ont marqué la 

plénitude du caractère de Christ – Son amour, Sa patience, Son désintéressement, et Sa 

bonté. Ces attributs sont obtenus en faisant des actions aimables avec un cœur aimable… 

C'est une tromperie des plus grandes et des plus fatales de supposer qu'une personne 

puisse avoir la foi qui produit la vie éternelle sans posséder un amour semblable à celui 

de Christ pour ses frères. Celui qui aime Dieu et son prochain est rempli de lumière et 

d'amour. Dieu est en lui et tout autour de lui. Le chrétien aime ceux qui sont autour d'eux, 

comme étant des âmes précieuses pour lesquelles le Christ est mort. Etre chrétien et ne 

pas avoir l'amour ne peut exister. Car "Dieu est amour", et voici comment nous pouvons 

montrer que nous l'aimons, c'est en gardant Ses commandements. Celui qui dit je le 

connais et ne garde pas Ses commandements est un menteur et la vérité n'est point en 

lui… Voici quel est mon commandement : que vous vous aimiez les uns les autres 

comme je vous ai aimés. C'est le fruit que nous devons rendre à Dieu. 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 1141 

 

L'exemple du Sauveur montre comment il faut agir envers ceux qui ont succombé à 

la tentation. Efforçons-nous de continuer à leur témoigner le même intérêt, la même 

tendresse, la même patience. "Comme je vous ai aimés, a-t-il dit, vous aussi, aimez-vous 

les uns les autres." (Jean 13:34) Si le Christ habite en nous, nous manifesterons son 

amour désintéressé envers tous ceux que nous approcherons. En voyant des hommes et 

des femmes qui ont besoin de sympathie, nous ne demanderons pas: "En sont-ils dignes?" 

mais : "Que puis-je faire pour eux?" 

Riches et pauvres, grands et humbles, libres et esclaves sont l'héritage de Dieu. Celui 

qui donna sa vie pour racheter les êtres humains les évalue à un prix inestimable. C'est 

par le mystère et la gloire de la croix du Calvaire que nous pouvons comprendre son 

amour. Nous nous rendons compte alors que, quelque avilis qu'ils soient, ils ont trop 

coûté pour être traités avec froideur ou avec mépris. Nous comprenons la nécessité de 

travailler pour nos semblables, afin qu'ils puissent être élevés vers le trône de Dieu. 

The Ministry of Healing, pp. 162,163; Le Ministère de la guérison p. 136 

 

Dimanche, le 15 août 2004 
Il y a en dehors de notre foi beaucoup de vrais chrétiens avec lesquels nous entrons 

en contact; ils vivent selon la lumière qu'ils ont, et ils sont plus agréables à Dieu que ceux 

qui ont plus de lumière mais qui n'en augmentent pas l'éclat par des œuvres en rapport 

avec cette lumière. Un jour, les disciples trouvèrent un homme qui faisait des miracles au 

nom de Christ, et Jean, en racontant le fait à Jésus, dit: "Nous l'en avons empêché parce 

qu'il ne nous suit pas." Mais Jésus le reprit, et dit à ses disciples que "celui qui n'est pas 

contre nous est pour nous." Le chemin, la vérité et la vie seront clairement révélés dans 

les paroles, l'esprit et la conduite de ceux qui croient en Jésus et apprennent de Lui. Les 

parents et les moniteurs doivent manifester un vif intérêt et de la sympathie envers ceux 

qui ne croient pas à la vérité. Ils ne doivent jamais, soit en paroles soit en action, offenser 

une âme rachetée par le sang de Christ. Si les adultes manifestent un esprit froid, dur et 

antipathique, les enfants feront de même, et leurs caractères ne seront pas façonnés 

d'après le divin Modèle. Il faut apprendre patiemment aux enfants et à la jeunesse à 

comprendre que Dieu leur demande d'être des missionnaires; qu'ils ne doivent pas être 

égoïstes, étroits et bigots, mais larges d'idées et de sympathie. Si tous travaillent avec 

amour et manifestent de la courtoisie chrétienne, ils gagneront des âmes, et présenteront 

au Maître des gerbes précieuses. 

Sabbath School Worker, January 1, 1889; Témoignages sur l'Ecole du Sabbat p. 35 

 

Sur ce, Corneille raconta la vision qu'il avait eue et rapporta les paroles de l'ange qui 

lui était apparu. Il conclut en disant: "J'ai immédiatement envoyé des gens te chercher et 

tu as bien voulu venir. Maintenant, nous sommes tous ici devant Dieu pour écouter tout 

ce que le Seigneur t'a chargé de dire. Pierre prit alors la parole et dit: Maintenant, je 

comprends vraiment que Dieu n'agit pas différemment selon les personnes; tout homme, 

de n'importe quelle nationalité, qui le respecte et fait ce qui est juste lui est agréable" 

(Actes 10:33-35). Bien que Dieu ait favorisé les Juifs plus que toute autre nation, s'ils 

rejetaient la lumière et ne vivaient pas en harmonie avec leur profession de foi, ils 

n'étaient pas plus estimés à ses yeux que les autres peuples. Parmi les Gentils, le Seigneur 

jetait un regard favorable sur ceux qui, comme Corneille, craignaient Dieu et pratiquaient 

la justice selon la lumière qu'ils avaient reçue. Le Très-Haut acceptait leur service 

sincère. 
 

Mais sans la connaissance du Christ, la foi et la justice de Corneille ne pouvaient être 

parfaites. C'est pourquoi Dieu lui révéla cette lumière et cette connaissance en vue d'un 

meilleur développement de son caractère empreint de justice. Nombreux sont ceux qui 

repoussent la lumière que la divine Providence leur envoie et , pour justifier leur attitude, 

ils s'appuient sur la parole que Pierre adressa à Corneille et à ses amis: "Tout homme, de 

n'importe quelle nationalité, qui le respecte et fait ce qui est juste lui est agréable." 

D'après eux, peu importe ce que l'on croit, pourvu que l'on pratique le bien. Mais de telles 

personnes se trompent: la foi doit aller de pair avec les œuvres. Les humains doivent 

marcher d'après la lumière qu'ils ont reçue. Si le Seigneur les met en contact avec ceux de 

ses serviteurs qui ont connaissance d'une vérité nouvelle fondée sur la Parole de Dieu, ils 

doivent accepter cette vérité nouvelle avec joie. La vérité ne cesse de progresser et de 

grandir. Par ailleurs, ceux qui prétendent que leur foi seule suffira à les sauver s'appuient 

sur une corde de sable, car la foi ne peut être fortifiée et rendue parfaite, que par les 

œuvres. The Story of Redemption, pp. 288,289; L'Histoire de la Rédemption pp. 296,297 

 

Lundi, le 16 août 2004 
La gloire de Dieu se posait sur les saints qui attendaient patiemment et proclamaient 

sans crainte le solennel et dernier avertissement, annonçant la chute de Babylone, et 

appelant les enfants de Dieu à sortir de son sein, afin de pouvoir échapper à son terrible 

sort. 
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La lumière qui avait éclairé ceux qui attendaient pénétra partout. Ceux qui, dans les 

diverses Eglises, avaient reçu quelque lumière et qui n'avaient pas entendu ni rejeté les 

trois messages, obéirent à l'appel et quittèrent les Eglises déchues. Un grand nombre était 

parvenu à l'âge de raison depuis que ces messages avaient été proclamés, la lumière 

luisait sur eux, ils avaient le privilège de choisir entre la vie et la mort. Quelques-uns 

firent un bon choix et se rangèrent avec ceux qui attendaient leur Seigneur et observaient 

tous ses commandements. Le troisième message devait faire son œuvre. Tous les enfants 

de Dieu devaient être éprouvés sur ce point et appelés à sortir des diverses congrégations 

religieuses. 
 

Les âmes sincères étaient animées d'une puissance qui les faisait agir, tandis que la 

manifestation de la puissance divine inspirait de la crainte à leurs parents et à leurs amis 

qui n'avaient pas la même foi, de sorte qu'ils n'osèrent ni ne purent entraver ceux qui 

sentaient l'Esprit de Dieu opérer dans leurs cœurs. Le dernier appel parvint même 

jusqu'aux esclaves, et ceux qui étaient pieux furent transportés de joie à la perspective de 

leur heureuse délivrance. Leurs maîtres ne pouvaient les contraindre; la crainte et 

l'étonnement les rendaient muets. De puissants miracles furent opérés; des malades 

étaient guéris, et les disciples étaient accompagnés de signes et de prodiges. Dieu était à 

l'œuvre, et tous les saints, sans en craindre les conséquences, suivaient la conviction de 

leurs propres consciences. Ils s'unissaient à ceux qui observaient tous les 

commandements de Dieu, et proclamaient au loin le troisième message. J'ai vu que celui-

ci se terminerait avec une force et une puissance qui dépasseront de beaucoup le cri de 

minuit. The Story of Redemption, pp. 400,4001; L'Histoire de la Rédemption, pp. 413,414 

 

"Et j'entendis du ciel une autre voix qui disait: Sortez du milieu d'elle, mon peuple, 

afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n'ayez point de part à ses 

fléaux." (Apoc. 18:4) 

Malgré le déclin général de la foi et de la piété, il y a encore, dans ces églises, de 

vrais disciples du Sauveur. Aussi, avant que les jugements de Dieu fondent sur la terre, il 

y aura au sein de son peuple un réveil de la piété primitive tel qu'on en a pas vu depuis les 

jours des apôtres. Dieu accordera à ses enfants l'Esprit et la puissance d'en haut. Alors, de 

nombreuses âmes sortiront des églises où l'amour du monde à supplanté l'amour de Dieu 

et de sa Parole. Beaucoup de pasteurs et de fidèles accepteront joyeusement les vérités 

que Dieu a fait proclamer en ce temps-ci pour préparer un peuple en vue de la seconde 

venue du Christ. Pour enrayer cette œuvre, l'ennemi des âmes en suscite des contrefaçons 

donnant l'impression que la bénédiction de Dieu est répandue sur les églises qu'il égare. 

De grands réveils sembleront se produire, et des multitudes attribueront au Seigneur des 

choses merveilleuses dues à un tout autre esprit. Déguisé sous le manteau de la religion, 

Satan tentera d'étendre son influence sur le monde chrétien. 

Ye Shall Receive Power, p. 341, La Tragédie des siècles p. 504 

 

Mardi, le 17 août 2004 
La doctrine de l'état conscient des morts, et surtout la croyance au retour des esprits 

des morts pour exercer un ministère en faveur des vivants, ont préparé le chemin du 

spiritisme moderne. Si les morts sont admis en la présence de Dieu, et s'ils jouissent de 

connaissances infiniment supérieures à celles qu'ils possédaient auparavant, pourquoi ne 

reviendraient-ils pas sur la terre pour éclairer et instruire les vivants? Si, comme 

l'enseignent certains théologiens, les esprits des morts planent au-dessus de leurs amis 

vivant sur la terre, pour quelle raison n'entreraient-ils pas en communion avec eux pour 

les mettre en garde contre le mal et les consoler dans leurs afflictions? Pourquoi ceux qui 

croient à l'état conscient des morts repousseraient-ils les secours spirituels apportés du 

ciel par des être soi-disant glorifiés?`Ce moyen de communication, considéré comme 

sacré, donne à Satan la possibilité de travailler à l'accomplissement de ses desseins. Les 

anges déchus, soumis à ses ordres, se présentent comme les messagers du monde des 

esprits. Tout en prétendant les mettre en rapport avec les morts, le prince du mal exerce 

sur les vivants sa puissance de fascination. 

The Great Controversy, pp. 551, 552; La Tragédie des siècles p. 599,600 

 

Une compréhension correcte de "il est écrit" en ce qui concerne l'état des morts est 

essentiel pour l'époque dans laquelle nous vivons. La Parole de Dieu déclare que "les 

morts ne savent rien, et il n'y a pour eux plus de salaire, puisque leur mémoire est 

oubliée. Et leur amour, et leur haine, et leur envie, ont déjà péri;" (Ecc. 9:5b,6a) Nous 

devons en venir à la parole certaine de la prophétie qui est pour nous l'autorité absolue. A 

moins que nous ne comprenions correctement les Ecritures, nous risquons, quand cette 

puissance satanique qui fait de puissants miracles sera manifestée dans notre monde, 

d'être trompés et de la considérer comme étant l'œuvre de Dieu. Car la Parole de Dieu 

déclare: "au point de séduire, s'il était possible, même les élus"(Matt. 24:24b). A moins 

d'être enracinés et fondés dans la vérité, nous serons emportés par les pièges trompeurs de 

Satan. Nous devons nous accrocher à nos Bibles. Si Satan peut vous amener à croire qu'il 

y a des choses dans la Parole de Dieu qui ne sont pas inspirées, il sera alors en mesure de 

séduire votre âme. Nous n'aurons aucune assurance, aucune certitude, au moment même 

où nous avons besoin de savoir ce qu'est la vérité.        Review and Herald, Dec. 18, 1888 

 

Jésus a plaidé non seulement pour un de Ses disciples, mais pour tous : "Père, je 

veux que là où je suis ceux que tu m'as donnés soient aussi avec moi." (Jn 17 24a) Son 

œil pénétrait le voile obscur de l'avenir et lisait l'histoire de la vie de chaque fils et fille 

d'Adam. Il a senti les fardeaux et les peines de chaque âme ballottée par la tempête, et 

cette prière fervente incluait, avec Ses disciples vivants tous Ses disciples jusqu'à la fin 

des temps. "Ce n'est pas peur eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui 

croiront en moi par leur parole" (Jn 17:20) Oui; cette prière du Christ nous concerne nous 

aussi. Nous devrions être réconfortés par la pensée que nous avons un Grand Intercesseur 

dans le ciel, présentant nos pétitions devant Dieu. "Et si quelqu'un a péché, nous avons un 

avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste." (1 Jn. 2:1b) C'est à l'heure de notre plus 

grand besoin, lorsque le découragement risque d'entraîner notre âme, que l'œil vigilant de 

Jésus voit que nous avons besoin de Son aide. C'est à l'heure où l'homme est dans le plus 

grand besoin, que Dieu agit d'une façon opportune. Lorsque tous les soutiens humains 

s'écroulent, Jésus vient à notre aide Sa présence dissipe l'obscurité et enlève le nuage du 

découragement.           Testimonies, vol. 4, pp. 529, 530 

 

La santé est une bénédiction inestimable et beaucoup plus proche de la conscience et 

de la religion que nous ne pouvons nous en rendre compte. Elle exerce une forte 

influence sur la capacité de service et on devrait la conserver d'une façon aussi sacrée que 
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le caractère. En effet meilleure est la santé, meilleurs seront nos efforts pour l'avancement 

 

de la cause de Dieu et pour la bénédiction de l'humanité. 

Consels to Parents, Teachers, and Students, p. 294 

 

Dieu doit être reconnu comme l'auteur de notre être. Il ne faut pas prendre à la légère 

la vie qu'Il nous a donnée. La négligence dans les habitudes corporelles révèle la 

négligence du caractère moral. La santé du corps doit être considérée comme essentielle 

pour l'avancement de la croissance dans la grâce, et pour un caractère équilibré. 

Mind, Character, and Personality, vol. 2, p. 405 

 

Mercredi, le 18 août 2004 
Dieu a donné à l'homme six jours pour travailler à ses propres affaires, mais il s'est 

réservé un jour pendant lequel il désire qu'on l'honore tout particulièrement. Son autorité 

doit être respectée. Cependant, l'homme dérobe Dieu en volant un peu du temps que le 

Créateur s'est réservé. Le Seigneur a mis à part le septième jour pour le repos de 

l'homme, pour son bien tout autant que pour sa gloire. Il sait que l'homme a besoin d'un 

jour pour se reposer de son labeur et de ses soucis, sinon les tracas des six jours ouvrables 

mettraient en danger sa santé et sa vie. 

Le sabbat a été fait pour l'homme. Transgresser en toute connaissance de cause le 

saint commandement qui interdit de travailler le septième jour est un crime aux yeux de 

Dieu, un crime tel que sous la loi mosaïque il était sanctionné par la mort du coupable. 

Mais ce n'était pas la seule sanction, car Dieu ne recevra pas dans le ciel celui qui 

transgresse sa loi. Il subira la seconde mort qui est le châtiment réservé au transgresseur 

de la loi divine. Testimonies, vol. 1, pp. 532,533; Témoignages pour l'Eglise, pp. 196-197 

 

C'est dans le jardin d'Eden que le Seigneur établit le mémorial de son œuvre 

créatrice. Ce jour de repos fut confié à Adam, père et représentant de toute la famille 

humaine. Son observation devait être, de la part de tous ceux qui habiteraient sur la terre, 

un acte de gratitude envers Dieu, leur Créateur et légitime Souverain. Cette institution, 

qui avait un caractère absolument commémoratif, devenait le partage de toute l'humanité. 

N'ayant rien de symbolique, elle n'était pas limitée à quelque peuple particulier. 

Même dans le Paradis, l'homme avait besoin, un jour sur sept, de cesser son activité 

terrestre pour se vouer plus complètement à la contemplation des œuvres créées, écouter 

la nature parler à ses sens et proclamer qu'il y a un Dieu vivant, qui est le Maître suprême 

et le Créateur de tout ce qui existe. 

Patriarchs and Prophets, p. 48; Patriarches et prophètes, p. 25 

 

Jeudi, le 19 août 2004 
Quelque grande que soit la prétention d'un homme sur le plan de la connaissance et 

de la sagesse, s'il ne se place pas sous l'enseignement du Saint-Esprit, il est 

essentiellement ignorant dans le domaine spirituel. Il doit prendre conscience de son 

danger et de son inefficacité, et se placer sous l'entière dépendance de Celui qui est seul 

capable de veiller sur les âmes qui Lui ont été confiées. Il est aussi le seul capable de les 

investir de Son Esprit, et de les remplir d'un amour désintéressé les uns pour les autres. 

Ils sont alors en mesure de rendre témoignage que Dieu a envoyé Son Fils dans le monde 

pour sauver les pécheurs. Ceux qui sont vraiment convertis se rassembleront dans une 

unité chrétienne. Qu'il n'y ait pas de divisions dans l'Eglise de Dieu, qu'il n'y ait aucune 

autorité insensée exercée sur ceux qui acceptent la vérité. La miséricorde de Christ doit 

apparaître en tout ce qui est dit et fait. 

Le Christ est le fondement de chaque vraie église. Nous disposons de Sa promesse 

inaltérable et Sa présence et Sa protection seront accordées aux fidèles qui marchent 

selon Son plan. Jusqu'à la fin des temps le Christ doit être placé en premier lieu. Il est la 

source de la vie et de la force, de la justice et de la sainteté. Et Il est tout cela pour ceux 

qui portent Son joug et apprennent de Lui comment être humble et miséricordieux. 

Le devoir et le plaisir de tout service est d'élever Christ devant le peuple. C'est 

l'objectif de toute vraie activité. Que le Christ soit mis en valeur, et que le moi soit caché 

derrière Lui. C'est le sacrifice de soi qui est une valeur. Dieu accepte un tel sacrifice de 

soi. "Car ainsi parle le Très-Haut, dont la demeure est éternelle et dont le nom est saint: 

J'habite dans les lieux élevés et dans la sainteté; mais je suis avec l'homme contrit et 

humilié, afin de ranimer les esprits humiliés, afin de ranimer les cœurs contrits." 

(Es. 57:15)        Testimonies, vol. 9, p. 147 

 

L'égoïsme et l'orgueil empêchent l'amour pur de se développer au milieu de nous 

dans l'esprit de Jésus-Christ. Lorsque cet amour sera véritablement cultivé, tout ce qui est 

limité sera associé avec l'infini, et tout sera centré dans l'infini. L'humanité s'unira avec 

l'humanité, et tous seront liés au cœur de l'amour infini. L'amour sanctifié des uns pour 

les autres est sacré. Dans cette grande œuvre, l'amour chrétien les uns pour les autres, 

bien plus élevé, bien plus constant, bien plus courtois, bien plus désintéressé que ce qui a 

été vu jusqu'à maintenant – préservera la tendresse chrétienne, la bienveillance chrétienne 

et la politesse et rassemblera la fraternité humaine dans les bras de Dieu, reconnaissant la 

dignité avec laquelle Dieu a investi les droits de l'homme. Cette dignité doit être cultivée 

par le chrétien pour l'honneur et la gloire de Dieu… 

Le Fils unique de Dieu reconnut la noblesse de l'humanité en revêtant lui-même 

l'humanité et en mourant en faveur de cette humanité, témoignant à travers tous les âges 

que "Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son fils unique afin que quiconque croit en 

lui ne périsse point mais aie la vie éternelle." 

Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 5, pp. 1140, 1141 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


